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IS Berlin, dans la semaine du 3 au 11 novembre 1923. Un 

paquet de cigarettes coûte 4 milliards de marks. C’est l’in-
flation galopante, le chômage, la misère et le désespoir. Abel 
Rosenberg se sent triplement étranger puisqu’il est juif, 
américain et chômeur. Alors qu’il se perd dans l’alcool, Abel 
découvre le corps de son frère suicidé d’une balle dans la 
bouche. Interrogé par le commissaire, il a l’intuition qu’on le 
soupçonne de plusieurs meurtres perpétrés dans le quartier. 
Il se réfugie auprès de Manuela, ancienne compagne de son 
frère. Ensemble, ils font une rencontre perfide et s’égarent 
dans la peur, menacés par un mal innommable qui «tel un 
œuf de serpent, laisse apparaître à travers sa fine coquille la 
formation du parfait reptile»…

L’ŒUF DU SERPENT OU L’EXIL D’INGMAR BERGMAN

Début janvier 1976, deux policiers en civil débarquent au 
théâtre où Bergman travaille. Il est arrêté et interrogé ; son 
passeport lui est retiré, son bureau fouillé. Les médias ne 
tardent pas à s’emparer de l’affaire : Bergman est accusé 
d’avoir créé sa société de production en Suisse pour frauder 
le fisc suédois. Il risque deux ans de prison. L’affaire prend 
des proportions démesurées en Suède : les journaux gonflent 
les faits tandis que la population se divise en pro et anti-
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Bergman. Injustement humilié, le 
réalisateur est interdit de séjour 
sur son île de Farö et se fait hospi-
taliser pour dépression nerveuse. 
Le 22 avril 1976, il publie dans le 
journal l’Expressen un article qui 
fait l’effet d’une bombe : «Je quitte 
la Suède.» Bien qu’il soit totalement 
blanchi en 1979, Bergman vit plu-
sieurs années dans l’angoisse et 
l’oppression. Exilé en Allemagne, il 
réalise en 1977 un film inhabituel, 
son premier entièrement tourné à 
l’étranger, sans doute le plus gros 
budget jamais mis à sa disposition. 
Malgré l’ampleur du projet, L’œuf 
du serpent demeure une œuvre 
personnelle. Bergman va très loin 
dans l’exploration de la pathologie 
mentale en décrivant des person-
nages hantés par la persécution, 
convaincus d’un complot de grande 
ampleur. La noirceur du film ainsi 
que l’inquiétude communicative 
qu’il développe rappellent la situa-
tion du cinéaste.
C’est peut-être dans la reconstitu-
tion de l’Allemagne pré-nazie que 
le cinéaste révèle le plus de choses 
sur lui-même. Adolescent, Ingmar 
Bergman avait fait un court séjour 
en Allemagne dont il était revenu 
transformé : «On ne m’avait pas 
vacciné en Suède contre l’idéolo-
gie nazie et tout en elle me parut 
admirable. C’était fascinant – du 
moins c’est ainsi que je ressentis 
les choses à l’époque. Il y eut, pen-
dant mon séjour, un immense défilé 
et le Führer fit son apparition. Nous 
étions très près de lui : la fasci-
nation qui se dégageait de tout 
ce spectacle était hallucinante. Je 
suis retourné en Suède totalement 
converti au national-socialisme : je 

n’avais jamais rien vécu de tel.»
Mais le cinéaste ajoute : «Je m’en 
suis guéri plus tard.» Lors de la 
découverte des camps d’extermi-
nation, Bergman fut soudain saisi 
de l’horreur commise par le nazis-
me : «Ce fut un choc émotif pro-
fond. Comme si j’avais découvert 
que Dieu et le Diable ne faisaient 
qu’un... Ce fut une expérience atro-
ce.» Il se détourna volontairement 
de la politique pendant plus de 
vingt ans et s’interdit même de 
voter, estimant qu’il n’en avait pas 
le droit pour des raisons morales.
Dès lors, L’œuf du serpent constitue 
un film bien plus personnel que 
ne laisserait croire son contexte 
de production. C’est une manière, 
pour Bergman, de régler ses comp-
tes avec le nazi qui sommeillait en 
lui. Dans les sombres mésaventu-
res d’Abel Rosenberg transparaît la 
culpabilité du réalisateur d’avoir 
succombé, à une certaine époque, 
aux charmes d’une idéologie mons-
trueuse. Le mal absolu, le «Serpent», 
est une entité perfide qui s’immisce 
chez l’homme par le moyen d’une 
fascination diabolique. (…)
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